
Klassik Knusper
(rg) – Müslis gi bt es soviel
wie Sand am Meer. Fundis
nehmen natürlich mit unge-
süßten Flocken ohne Scho-
ko− und Fruchtzusätze vor-
lieb. Und wenn schon

süßes Knusper−Müsli, dann wenigstens mit Gesundheits-
garantie aus demBioladen. Die Fir ma Bauck−Hof, Demeter
Hof seit 1969, hat ei n breites Sorti ment i n Demeter−Qua-
lität anzubieten, zum Beispiel Getrei de und Mehl, Brotauf-
striche und Nudel n. Das Knusper−Müsli "Klassik" mit frisch
gerösteten Haferfl ocken mit Zi mt und Vanille ist dazu an-
getan, Jung und Alt zu abhängigen " Müslis" zu machen.
Die Zutaten − Haferfl ocken, Rohrohrzucker, Reiscrisps, Ko-
kosfl ocken, Pal mfett, Honi g, Salz, Vanille und Zi mt − si nd
aus bi ol ogischemoder biodynamischem Anbau. Mit Milch
oder Joghurt vermischt blei bt das Müsli knuspri g, Fans
greifen auch mal zwischendurch i n die Papppackung und
essen den Knusperspaß roh.
Knusper−Müsli Klassik vom Bauck−Hof: in Bioläden,
122LUF375gr.

Club Guillaume
(rg) – En passant Guil-
laume par les Armes
(place des...), on peut à
nouveau emprunter le
pl us joli passage de
notre métropole de pro-

vi nce. Ala place d' un tri pot obscur, les patrons du Cl ub 5
viennent d' y i nstaller la l umineuse Brasserie Guillaume.
En effet, larges vitres, décor clair avec des éléments d' art
déco sans surcharges, grands miroirs: l umière fut dans
cet endroit névralgi que de la capitale. Le style brasserie à
la française plaira aux "white collar" pour leur pause de
midi. Les mets et plats du jour ne réserveront guère de
surprises aux habitué−e−s du Cl ub 5. Notons toutefois, ou-
tre les légendaires carpaccios et plats de poissons, un
choix attrayant de plats végétariens et de cocktails sans
alcool. La brasserie est quel que peu exi guë quand l' affl u-
ence est à son sommet, mais il y a également un
restaurant au premier étage.
Brasserie Guillaume: 12−14 place Guillaume (Knue-
deler), L−1648Luxembourg, tél. 2620−2020.

Quatre Saisons
revisitées
(rg) − La fi n de saison en
jardi nage nous permet de
(re)présenter quel ques re-
vues essentielles en la ma-
tière. Le classi que français

Les quatre saisons du jardinage en est à sa 124e éditi on
et vient de se payer le l uxe d' un "facelifti ng" bien réussi.
Paraissant six fois par an, cette revue, en format A5, re-
présente de véritables archives d'i nformations en matière
de jardi nage biol ogi que. L' accent est mis sur la prati que
avec un fourmillement de petits tuyaux et de contri buti ons
pl us fouill ées. A côté du jardi nage au sens strict, l' écolo-
gie prati que trouve aussi sa place: habitat éco−biol ogi que,
nutriti on sai ne, soli darité avec le Sud, aménagement vert
du territoire... Enfi n, des rubri ques prati ques sur de nou-
veaux produits, des livres, des stages et des brèves d' ac-
tualité font des "quatre saisons" une publicati on essentielle
pour jardi niers et jardi nières averti−e−s.
Les quatre saisons dujardinage: Terre vivante, Domai-
ne de Raud, F−38710 Mens. Abonnement 1 an: 228FF.

VINS DE SUPERMARCHÉS

Vivelerégionalisme

Chaque automne, les
supermarchésorganisent
leursfestivalsdesvins.

Lesgrandscrusrestant en
général inaccessiblesaux
contribuables moyens,

il yalieu desereplier sur
lesfleuronsrégionaux.

(rovin) − Depuis quelques
années, l'ambiance dansles mili-
eux oenophiles a été durable-
ment envenimée par une vague
de spéculations sans pareil sur
les grands vins de Bordeaux. Si
au début des années 90, l'attrait
desfoires auxvins dansles gran-
des surfaces résidait dans leur
capacité de rassembler à un
même moment unegrande pano-
plie de grands crus bordelais à
des prix nettement en dessous
delaconcurrencedes négociants
et des petits commerces, les
grands marchands ont dû se re-
plier sur de plus petits crus pour
attirer les plus communs des
mortels.

Epinesdecactus
Lefestival chez Auchan, com-

metouslesans dénuédevéritab-
les points d'intérêt, étant ter-
miné, tournons−nous verslaBelle
Etoile, dont le festival "L'âme du
vin" s'est ouvert en début de
semaine. Si depuis deux ans,
c'étaitlesecondvinbordelais qui
a dominél'affiche, onassiste dès
lors auretour d'unchoiximpres-
sionnant de grands crus du
Médoc et du Libournais. Trois
millésimes sont enliesse: le 1996
avec des prix qui restent sensi-
blement au niveau auquel la

spéculation d'après 1995 les
avait élevés, le 1997, millési me
sans doutesurestimé, et, sur cer-
tains vins, le 1998, dont les prix
restent sensiblement comparab-
les. Maisl'ascensionn'est paster-
minée, comme l'explique Philip-
pe Bourtembourg, acheteur des
vins de Cactus: "Et enfin, la der-
nièreascensiondevrait nouscon-
duire au sommet de l'étape des
prix, avecle millésime2000. Som-
met duridicule également, le vin
ne devant pas être un produit de
spéculation, mais bien de con-
sommation." Et derassurerlacli-
entèle assoiffée: "Si Bordeaux a
profité decettefindesiècle pour
pratiquer la folie des prix, nous
avons plutôt préconisé la sages-
se en diminuant notre profit àla
faveur de notre ai mable et fidèle
clientèle."
Malgré cette politique chari-

table des prix décrits comme
"fous" et effectivement bas par
rapport aux concurrents, il n'en
reste pas moins que les prix de
certains vins sont toujours scan-
daleux. Quelques exemples:
4.990 LUF(la bouteille!) pour La-
fite−Rothschild, Latour ou Mou-
ton−Rothschild, 2.998 pour Cer-
tan de May, 3.298 pour La Con-
seillante, 5.500 pour Cheval−
Blanc. Cesont peut−être des cons
qui vont acheter ces bouteilles,
mais du moins ils ont l'argent
pour cefaire. Ah, les bonstemps
des oeuvres charitables à l'Egli-
se, où l'on pouvait investir son
fric superfétatoire dansla bonne
cause!
Heureusement, il y a encore

d'autres appellations, quoique....,
tenez: Châteauneuf−du−PapeVieil-
les Vignes Beaucastel 1998 pour
2198 LUF. Décidément, la folie
desgrandeurs nes'arrêtepasàla
Gironde! Si larégionduRhôneest
donc nouvelle candidate pour la
surenchère, le Languedoc−Rous-
sillon reste le terroir de choix
pour des trouvailles à prix cor-
rect. LechoixduCactus n'est pas

énorme, mais certains vins sont
toutefois intéressants. Citons le
Château de Lascaux, le Domaine
Cazes, Les Estanilles de M. Loui-
son oule nouveau venu Château
Puech−Haut, dont la "Tête de
Cuvée" atteint tout de même
459LUF.
Pour ce qui est du Match−Con-

corde, sonfestival n'apas encore
commencé: on doit donc atten-
dre quelque peuavant uneanaly-
seapprofondie.

Lesvinsdu Coeur
Le supermarché Cora à Mes-

sancy par contre peut toujours
se prévaloir du nez exceptionnel
de ses acheteurs. Si du côté des
grands crus chers l'on assiste à
untassement del'offre, celapeut
s'expliquer par le fait que la cli-
entèle non grand−ducale qui ne
bénéficie pas des avantages so-
ciaux de ce paradis fiscal et ne
peut donc pas se permettre d'en-
trer danslacoursespéculative.
Ce manque de crus hors prix

est largement compensé par un
choix judicieux et original de
trouvailles issues d'appellations
régionalestrès diverses. LaLoire
est ainsi présenteavecunepano-
plie d'appellations− Muscadet de
Sèvre et Maine, Bourgeuil, Mont-
louis, Chinon, Vouvray, Bon-
neszeaux, Coteaux du Vendô-
mois... − et avec des vins souvent
médaillés oucités parles guides
et vendus à des prixentre 120 et
300LUF. DansleRhône, c'est éga-
lement la variété qui domine,
avec des appellations peu con-
nues − Rasteau, Laudun, Cairan-
ne, .... − et de beauxcrus comme
les Saint Joseph de chez Piere
Coursodon, lagammesomptueu-
se des Hermitage, Crozes−Hermi-
tage, Gigondaset Châteauneuf de
Oratorio, les subli mes Château-
neuf du DomaineFont de Michel-
leouencorel'i mpressionnant Co-
stières de Nîmes du Château
Saint−Cyrgues. Unéventail encore
plusimpressionnant dansle Lan-
guedoc, où nous pouvons oser
toute une série de recommanda-
tions. Le Minervois du Château
Plo du Roy risque d'être déjà
épuisé: 236 FB pour deuxétoiles
Hachette! Sinon, consolez−vous
avecleFaugères duChâteauChe-
naie, moins puissant, mais
étonnamment élégant ou encore
le Devois des AgneauxduDomai-
ne Jeanjean. Roquebrune, Tholo-
miès, Tour d'Arnaud, Château de
l'Ille, Cuchous, ... autant de petits
domaines fort intéressants par
leur qualité et les prix entre 130
et 260FB.
Contrairement auCactus, oùle

Sud−Ouest est quasiment éli miné
(pour ne pas concurrencer les
Bordeaux?), l'ontrouve chez Co-
rales deux princes dela région:
Alaint Brumont avec ses Montus
et Bouscassé et Jean−Luc Baldès
avec ses Clos Triguedina. Deux
occasions à ne pas rater. Enfin,
Corasait attirer uneclientèlepeu
avertie enaffichant pour chaque
vin les cotes Hachette et Wine
Advocate (Parker). Evidemment,
les vins étoilés sont rapidement
épuisés, maisvoustrouvereztou-
jours debelles bouteilles pourre-
hausser vossoirées hivernales.

C'estlasaisonduvin- etlarécoltesefait dansles vignobles, mais aussi danslesjardins de bétondes
grandessurfaces.
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Biotransfrontalier
(rg) –Il n' y a pas que l' Oe-
kofoire l uxembourgeoise
pour représenter le Lifesty-
le bio dans la grande régi-
on. Cela se passe tout près
de chez nous, même si le

joli site de la petite ville de Gorcy, située à 8 km de Long-
wy, reste mal connu. C' est le 5e rendez−vous annuel avec
la Fête de la Cussignière, écofoire régionale transfronta-
lière à Gorcy. Vous ne pourrez râter cette foire biol ogi que
organisée dans le centre sportif et qui regroupe pas moins
de 100 exposants venus de France, de Belgi que et du
Luxembourg. Les viticulteurs biol ogi ques constituent évi-
demment le poi nt de mire, avec 10 régions de l' Hexagone
représentées. Par aill eurs, il y a un éventail pl utôt i ntéres-
sant d' agriculteurs, de transformateurs, de distri buteurs,
d' artisans, d' associati ons, etc. ai nsi qu' une restaurati on
bio et des conférences.
Fête de la Cussignière: 5e écofoire internationale:
samedi 21 (10h −20h) et dimanche 22 (10h −18h)
octobre à Gorcy(8kmde Longwy), paf20FF.

Via Meyer
(rg) − Der Name Peter
Meyer hört sich nicht gera-
de weltmenschlich an, doch
gehört der Reisebuchverlag
− neben Michael Müller, Lo-
nely Planet oder Routard −

zu den Besten auf dem Markt. Fast 25 Jahre konnte sich
der Klei nverlag zwischen Alternativreisen und Mainstream
gegen die Konkurrenz der Großen behaupten. Das Angebot
beschränkt sich auf ca. 30 Reiseführer, vor allem zu den
Kanaren, aber auch exotischere Reiseziele wie Ghana, Ari-
zona, Costa Rica oder Litauen si nd i m Programm zu fi n-
den. Viersprachig (GB, F, I, E) ist der "Abraxas"−Sprachfüh-
rer. Umdie Kunden bei Laune zu halten, gi bt der pmv−Ver-
lag nun auch ei n Reisemagazi n unter dem Namen VI Aher-
aus. Da fi nden sich neben Verlagsi nfos all gemeine Beiträ-
ge, zum Beispiel zum Langzeitreisen, zur Wahl der richti-
gen Kanareni nsel und Madeira−Wei n. Die VI A kann gratis
bezogen werden, fi ndet sich aber auch i mI nternet.
Peter Meyer Verlag: Schopenhauerstraße 11, D−60316
Frankfurt. www. meyer−reisefuehrer.de

Santé, Gainsbourg!
(thor) − Man stelle sich vor:
ei n charaktervoller Rotwein
aus kontrolliert bi ol ogi-
schem Anbau, ausgezeich-
net mit der Goldmedaill e
bei m "Concours Général

Agricole" i n Paris, und i n Luxemburg zum Preis von 297,−
LUF i m Angebot. Die Rede ist vom "Château La Canor-
gue", ei nem"Côtes du Lubéron" des Jahrgangs 1999. Mit
diesem Wei n hat die Familie Margan, Besitzeri n ei nes
Weingutes auf dem übri gens vor Jahren ei n Fil m mit Ser-
ge Gai nsbourg gedreht wurde, ei nen sehr angenehmen
Vertreter der Appellati on hervorgebracht.
Mehrheitlich aus den Trauben Grenache und Syrah produ-
ziert, bereitet der Tropfen trotz sei nes jungen Alters schon
jetzt ei n gro es Tri nkvergnügen. Ei n echtes Schnäppchen
also!
Château La Canorgue 1999, vorrätig bei Maison
Sunnen−Hoffmann, 74, route du Vin, L−5440 Remer-
schen, Tel. 664007.

KNEIPEN

Sehenundgesehen werden
Werins Marxgeht, sollte

sich ein Alibi zurechtlegen.
Für vieleist die

Hinterhofkneipein der
Hollericher Straße ein

Tempel desSnobismus,
undvor allemFrauentun
sie alsAnstaltfür Fleisch-
beschau ab. Beidessti mmt,
aber esist nicht die ganze

Wahrheit.

(rw)− Marx−Fansentschuldigen
sich oft schonimVoraus für die-
se schlechte Gewohnheit: Sie ge-
ben berufliche Gründe an, wes-
halb sie ein− oder gar mehrmals
pro Woche hier aufkreuzen. In
der Tat: Nicht nur MinisterInnen
und BürgermeisterInnen verirren
sichins Marx, der nette Herr ne-
benIhnenkönnte auch ein Bank-
direktor oder ein renommierter
Architekt sein. Manche beteuern,
i mMarxnichts anderes vorzuha-
ben, als sich mit Bekannten zu
treffen. Undes gibt sogar einige,
die behaupten, die dort auslie-
genden Zeitungen lesen zu wol-
len. Ja, aber dasist nicht alles.

Lonely−Hearts−Club
Das Marx ist unter anderem

ein Lonely−Hearts−Club. Diejeni-
gen, die amrunden Tresen ste-
hen und die Eingangstüri mBlick
halten, sind meist auf Braut-
schau, trauernaltenLiebschaften
nachodersindabgehakt undver-
gewissern sich, ob die Ex schon
einen Neuen hat. Manche der
Männer, die den hübschen Bar-
keeperinnenins Dekolleté schau-
en, werdenspäter amAbendeini-
ge Straßen weiter in Aktion tre-
ten. Daneben finden sichjedoch
auch Voyeure, die sich am
allabendlichen Spektakel des Se-
hens undGesehenwerdens delek-

tieren. Da ist
nicht nur die
versammelte
Schönheit

und Tren-
dyness, auch
an Inszenie-
rungen und
Auftritten

wird Einiges
geboten.
Deshalb ist
ordentliches
Outfit ange-
sagt. Auch
wenn die Zei-
ten vorbei
sind, woTurn-

schuhträger an der Eingangstür
umgedreht wurden: Hier traut
sich niemand im Jogging−Anzug
hin. Und: Indische Rosenverkäu-
fer haben keinen Zutritt. Aber es
wäre falsch zu behaupten, das
Marxsei elitär. Wer sichins Mitt-
wochsgewimmel stürzt, wird
dort nebendemsmartenBankan-
gestellten auch die gestylte Fri-
seurin, neben der eleganten
Rechtsanwältinauchdenfeschen
Elektriker antreffen, allesamt
meistjungunddurchgestylt.

Urbane Kneipenkultur
Aber das ist mittwochs, und

das Publikumtaucht je nach Wo-
chentag in festen Schichten auf.
Montags und dienstags geht es
beschaulicherzu, dalässt sichan
einemder Tresengemütlichüber
einemGlas Wein plauschen− die
Weinkarte ist gepflegt und wird
regelmäßig erneuert. Nach dem
Mittwochs−Rummel, wenn früh
am Abend schon die Discobe-
leuchtung und der Plattenteller
aktiviert werdenundirgendwann
auch die Stehplätze knapp wer-
denkönnen, läuft der Donnerstag
wieder etwas ruhiger ab. Doch
aufgepasst: Hie und da werden
Extraseingelegt. EinePost−Office−
PartyzumBeispiel odereinBeau-
jolais−Nouveau−Abend. Freitagist
das Rendez−vous der Banker, der
Werbe− und Medienfritzen, der
Bau− und Architekturbranche.
Und in der Tat, da treten alle
recht schick und betucht auf.
Während die Musiklangsamlau-
ter wird, werden die Staatsbeam-
ten, die Steuerbehörde und die
Strafzettelpolitik der Stadt
Luxemburg in Grund und Boden
gestampft. Später am Abend
übernimmt danndieJugend, und
allesindnur nochschönundtan-
zen.
Am lockersten geht es viel-

leicht amSonntagabendzu, wenn
die "Mini−Marx−Phase" vorbei ist
unddie HappyFamilies mitihren

Sprößlingen das Feld verlassen
haben. Dann, wenn die hohen
Tiere aus Politik und Geschäfts-
welt vor ihren Kaminfeuern sit-
zen, wenn die Luxembourg−Beau-
ties ihre Gesichtsmasken aufle-
gen und die Youngsters sich von
den Disconächtenausruhen, ent-
faltet der Ort seine Persönlich-
keit: Das Marxist eine der weni-
gen wirklichgeräumigenKneipen
in Luxemburg. Die einen kom-
men, weil i mmer jemand da ist,
den man kennt, die anderen, um
einfachihre Ruhe zu haben− der
Raumist sogar groß genug, um
unerwünschten Bekanntschaften
aus dem Weg zu gehen. Die
schlichte moderne Inneneinrich-
tung gibt das Gefühl von Weite,
das imSommer noch durch die
attraktive Terrasse verstärkt
wird. Und beim zweiten Glas
Whisky wird die Illusion wahr,
das Marx sei Teil einer urbanen
Kultur, wiesiesonst nurin Metro-
polen existiert. Edward Hopper
hätteseineFreudedrangehabt.
Wer hat sich das alles ausge-

dacht? "Déi mer ee Gefalen,
schreiwnäischtiwwert mech", so
Marx−Propriétaire Pierre Brahms.
Aber lässt sich eine Kneipe be-
schreiben, die wie kaumeine an-
dere vonihremBesitzer geprägt
ist? Für Brahms, ein hagerer,
junggebliebener Mann, ist das
Marx zumDada geworden. Stets
ist er dabei, sich Neuesfür seine
Gäste auszudenken, Konzepte zu
entwickeln. Beleuchtung, Blu-
menarrangements, Musik, nichts
bleibt dem Zufall überlassen.
Außer dem Namen: Der wurde,
so Brahms, aus keinembesonde-
ren Grund ausgewählt. Aber er
passt wie dieFaust aufs Auge: Ist
das Marx nicht ein Spiegelbild
der Luxemburger Gesellschaft −
bis zumdicken Zehgeprägt vom
bürgerlichen Kapitalismus? Die
einen strampeln sich ab, um
nachobenzugelangenoder dort
zu bleiben, und die anderen ob-
servieren diesen Kampf, mit ei-
ner Mischung aus Neid, Ironie
undFaszination.

Beimzweiten Glas
Whiskywirddie
Illusion wahr, das
Marxsei Teil einer
urbanen Kultur, wie
sie sonst nurin Metro-
polen existiert.
EdwardHopper hätte
seineFreude dran
gehabt.

(Foto: Christian Mosar)
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